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. Jurlaa u Cu l ateur et du olon, paraissanttous ies ;4eudis
uit r o'pristaire - . Rédaction.

FIRMIN .. PROUL . Toutes lettres, correspon-
tbquitöntes lettres concer- dances, concernant la Ré

nant l'administration de la daction, devront être di-
Gazette et. les: demandes r rectement adressées
pour abonné m^iit. devront FIRMiN Il PROULX.
être 'adressées franco. -

L'àbonnement est de $1 -
ar an, payable d'avance. .• ANNONCES:
a.ne sàbonne pas Pour lére insertion, 10 cts. la

noins d'une année. ligne ; 2me - ins'ertion,
L'avis de discontinuation - etc.' 3 cts.par ligne.

doit: être donné par.écrit - Pour les annonces à long
à ce Buràan un mois d'a- . . ... - terme, conditions liffe-
vance. Les arrérages de- -rales
vront avoir été.af, sani Que ceux qui dârejit s'a-
quoi Il'aboTement sera.--- - dresser aux cultivaeurs
censé continuer, malgré annoncent dans, notre
le refus-de la Gazette. -- -.-- xÁ . Gazette agricole.

Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en 6tro la première.
Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité.
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CAUSERIE AGRICOLE

TRANSPORT, ÉPANDAGE ET ENFOUISSEMENT DES FUDIIERS.

(Suite)

Dans le Holstein, au témoignage de Fr. Lang, le fumier
reste pendant plusieurs semaines étendu sur les champs,
sans qu'on.y remarque jamais le moindre inconvéniant.
Quant à l'enfouissement on a remarqué que, si le fumier est
étendu par un temps soc, il no tient pas aussi longtemps
dans le sol; s'il, pleut- pendant que le fumier est étendu,
cela ne nuit pas à ses effets, seulement il ne faut pas que
le fumier soit enfoui mouillé. Il est cependant moins nuisible
d'enfouir leý,fumier mouillé par la pluie que* celui qui a
longtemps été baign.de. mare ou. de purin. On.doit laisser
e dernier une huitai no,de jours au moins avant de l'enfouir.

Un. exemple frappant de cette vérité nous est rapportó
par Marshall, agronomq anglais. Je m'informai, dit.il, de
mon fumier, quelle pratique;,il avait sùivie pour l'engrais
d'tun. pièce de. 614 <lui' vait produit unerécolte extraiodi-
laire, et j'obtin' pour toute .réponsé 4uo'lo trèfle qui âvàit

piécéd .avait été fumé en couverture après la première
coupe. Comme la pluie'avait manqué'après cette fumure,
elle. n'était pas parvenue jusqu'aux racines du trèfle, et la
secoride.coupe était restéà tout.à.fait obétive. -Ne devrait-on
pas conclure de ce fait, òe'ntinuoMarshall, -que.les partiâs
nutritives pour les plantes ne s'évaporent pas* ai facilement
qu'on le croit conmunément, puisque, cette fois, -les fortes
chaleurs ne les avaient pas'fait disparaître.

D'après ces faits, il ne paraît pas qu'il y nit d'inconvé-
nienta à épandre le fumier sur le sol, lors même qu'il-de-
vrait'y demeurer quelques'temps avant d'être enterré; à
moins que ce terrain ne soit en pente,'et qu'ainsi le fumier
ne courre le ri-que d'être lavé et entraîné par les eaux de
pluie. -

D'anrès Thaer c'est un usage très.vicieux et très-nui-
sible que cel ui de laisser lo furmier sur le sol, en'petits tas,
tel qu'on le fait en déchargeant les chariots. S'il n'a pasä d-
coro subi sa ferment.Ltion, il se décompose avec une'grande
perte. Les -ues les plus actifs d.u famier sont entraîndé par
l'humidité dans le sol auldessous du tas. De:oette mnanière,
lors même qu'on donne ensuite les plus grands soins à bien
épandre la partie Qui reste sur le sol, souvent, durant epli.-
sieurs années, les Ilaces oi.Ùles petits tas ont été déposés de-
meurent trop grasses; les plantes s'y laissent tomber ou y
versent, quoique. tout ce qui les y environne ait là plus
chétive apparenoc. Il faut donc épandre.lé fumier le plus
t8t possible.

Los observations relatées plus haut, ont auené Sòhweits
à formuler .les préceptes suivants 'appliàables ' fi"à le'u-
fouissement i nmdiat ou tardif du fumier qu'a fux1i rs.
par.dessus.
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